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Innovation et créativité

The Rise and Fall of American Growth
The U.S. Standard of Living since the Civil War
Robert J. GORDON
éDiTiONS PRiNCETON UNivERSiTy PRESS, 320 PAGES, 770 PAGES 
41 FRANCS, iSBN 978-0-691-14772-7

L’auteur retrace les progrès halluci-
nants qui ont été accomplis un siècle 
durant dès l’issue de la guerre civile 
étasunienne. En matière de progrès 
technique et de médecine; finalement, 
en matière de niveau de vie. Mais cette 
ère de croissance et de prospérité sans 
précédent s’est infléchie et prend fin. 

Why the Right Went Wrong: Conservatism From 
Goldwater to the Tea Party and Beyond
E. J. DiONNE
éDiTiONS SiMON & SCHUSTER, 544 PAGES, 26 FRANCS
iSBN 978-1-476-76379-8

L’auteur de Why American Hate Politics 
s’attache à expliquer dans son dernier 
ouvrage que les problèmes que connait 
le parti républicain viennent des années 
1960 lorsque, pendant et avant la 
campagne présidentielle de 1964 où 
il s’est présenté, le conservateur Barry 
Goldwater a imposé sa vision du monde. 

La transformation permanente. Une introduction 
au coaching d’organisation
Patrick DUGOiS, Philippe BéON, Thierry GAUTHRON
éDiTiONS MANAGEMENT & SOCiéTé (EMS), 330 PAGES,  
33 FRANCS, iSBN 978-2-847-69843-5

Le coaching est décidément un phéno-
mène social total. On a d’abord évoqué 
le coaching entendu comme étant 
un coaching personnel, puis certains 
auteurs consultants ont publicité le 
coaching d’équipes et maintenant ils 
évoquent le coaching d’organisations 
– celles-ci auraient besoin d’accompa-
gnement, martèlent-ils. 

La folie des banques centrales
Pourquoi la prochaine crise sera pire
Patrick ARTUS, Marie-Paule viRARD
éDiTiONS FAyARD, 164 PAGES, 26 FRANCS
iSBN 978-2-213-70043-4

Et si la monnaie était une chose 
trop sérieuse pour être confiée aux 
banquiers centraux?, questionnent les 
auteurs qui décortiquent l’engrenage 
infernal dans lequel les banques centra-
les nous entraînent et expliquent à quoi 
pourrait ressembler une «bonne» politi-
que monétaire, créatrice de prospérité, 
de richesses et d’emplois. 

La boîte à outils du marketing de soi
Stéphanie MORAN, Nathalie vAN LAETHEN
éDiTiONS DUNOD, 192 PAGES, 44 FRANCS
iSBN 9782100739370

Qu’est-ce que le marketing de soi? En 
quoi est-ce fondamental? Quels sont 
les outils pour mieux se connaître et 
«se vendre»? En quoi consiste le SWOT 
personnel? Comment se positionner 
pour être mieux perçu? Quels sont  
les réseaux sociaux les plus adaptés  
à chacun? 64 outils et méthodes pour 
se marchandiser. 

Dark Money: The Hidden History of the Billionaires 
Behind the Rise of the Radical Right
Jane MEyER
éDiTiONS DOUBLEBAy, 464 PAGES, 31 FRANCS
iSBN 978-0-385-53559-5

Pourquoi ces profondes inégalités 
économiques? Pourquoi ces modestes 
efforts environnementaux? Pourquoi 
ces employés sans protection? Pourquoi 
ces milliardaires de fonds spéculatifs 
soumis à un taux d’imposition plus bas 
que les travailleurs de la classe moyen-
ne?… Un ouvrage pour comprendre le 
mal américain. 

Libraire conseil: Payot Neuchâtel

Les grands auteurs en Management 
de l’innovation et de la créativité
Thierry Burger-Helmchen, 
Caroline Hussler, Patrick Cohendet
éDiTiONS MANAGEMENT ET SOCiéTé (EMS), 
COLL. GRANDS AUTEURS, 630 PAGES, 60 FRANCS
iSBN 978-2-847-69812-1

P
rofesseur au Département d’affaires interna-
tionales d’HEC Montréal, l’économiste Patrick  
Cohendet y est codirecteur de MosaiC, le pôle en 
innovation et créativité. En compagnie de deux 
collègues, il offre aux managers et dirigeants un 
outil de travail en un dictionnaire des idées et 

des théories dans le domaine de l’innovation et de la créativité.  
A une époque où toute entreprise, toute organisation doit  
impérativement innover, cet ouvrage permet de s’approprier des 
pans de notre histoire économique et industrielle. Interview. 

Quel est votre champ de recherche personnel et vos derniers travaux?
Après avoir travaillé sur l’économie de l’innovation, la théorie 
de la firme, et le management de la connaissance, mes derniers 
travaux portent sur l’économie et le management des idées. Ces 
travaux s’inscrivent dans la perspective du prix Nobel d’éco-
nomie Edmund Phelps qui avance que la nouvelle phase de 
croissance de la société qui s’ouvre actuellement sera caractéri-
sée par la «démocratisation des idées». De nombreux phénomè-
nes récents tendent à confirmer cette tendance: La dynamique 
de l’innovation privilégie de plus en plus la mise en œuvre de 
pratiques et d’expériences ouvertes et informelles, des formes 
concrètes et diverses d’économie collaboratives se développent 
dans de nombreux secteurs exploitant le potentiel offert par la 
digitalisation, des espaces et des temps nouveaux de création 
collective émergent dans tous les territoires («living labs», «fab-
labs», «co-working spaces», «jams», «co-design sessions», «hacka-
thons», etc.), et les plateformes d’échanges virtuels connaissent 
une progression exponentielle. Une telle perspective incite les 
organisations à repenser leur stratégie et, en particulier, à réor-
ganiser leurs interactions avec leur environnement d’affaires. 
L’organisation devient progressivement une «centrale d’idées» 
autour de laquelle s’articulent les processus d’innovation et la 
reconception permanente de ses modèles d’affaires. Ce sont ces 
phénomènes que j’essaye de prendre en compte dans la recon-
ception théorique de la firme vue avant tout comme un «pro-
cesseur d’idées». 

Pouvez-vous présenter votre ouvrage dans ses grandes lignes?
L’ouvrage doit beaucoup à mes collègues Thierry Burger et  
Caroline Hussler et à l’histoire particulière de la Faculté de 
sciences économiques et de gestion de l’université de Stras-
bourg. Nous avons eu la chance à Strasbourg d’accueillir, au 
laboratoire BETA (UMR CNRS), pour des séjours de longue 
durée certains des plus grands auteurs contemporains dans le 
domaine de l’innovation (par exemple, Pavitt, March, Callon, 
Hatchuel, Winter, Browyn Hall, et bien d’autres). Cet ouvrage 
est d’une certaine manière une façon de leur rendre hommage. 
Tous les auteurs présentés dans l’ouvrage ont fortement contri-
bué à enrichir et la conceptualisation du processus d’innovation 
et profondément marqué les recherches sur ce concept central 
de nos économies. Un modèle d’innovation joue un rôle essen-
tiel en économie car il exprime une représentation partagée à 
un moment de l’histoire de la société sur la manière dont se 
crée la valeur et la dynamique de régénération de l’économie. 
Plusieurs modèles se sont ainsi succédés (modèles linéaires ini-
tiés par les travaux de Schumpeter, modèle interactifs impul-
sés par Nelson et Winter, modèle ouvert (qui semble s’imposer 
aujourd’hui) proposé par Chesbrough. Ce qu’expose l’ouvrage 
c’est l’apport de chacun des grands auteurs du domaine à l’édi-
fication des modèles d’innovation et à la compréhension de ce 
concept central de nos économies. 
Quelle distinction faites-vous entre «créativité» et «innovation»?
L’innovation de manière très synthétique est conçue comme le 
processus qui se déroule depuis l’expression d’une idée jusqu’à 
sa matérialisation (par exemple la mise sur le marché). Pendant 
longtemps la conception dominante était que les idées étaient 
produites par les scientifiques, puis transformées en potentiel 
d’application utile (phase d’invention) à travers la prise d’un 
brevet et, ou des étapes de prototypage, puis enfin prise en char-
ge par un processus industriel pour aller vers le marché. Dans 
cette conception, la créativité se restreignait à la phase amont 

du processus (correspondant à la recherche scientifique). Cette 
conception est profondément remise en cause aujourd’hui. La 
perspective de «démocratisation des idées» évoquée plus haut 
implique, entre autres, que les idées ne sont plus le «monopole» 
des scientifiques, mais résultent des interactions incessantes en-
tre le monde de la science, de l’art, de la culture, des affaires, etc. 
Par ailleurs, les idées ne sont plus considérées comme des «boites 
noires» qui se présentent aux entreprises à l’amont des proces-
sus d’innovation. Le processus créatif est précisément celui qui 
explique comment sont générées les idées, comment ceux qui 
sont à l’origine de l’idée entament un processus de conviction, 
de recherche d’alliés, et comment ils construisent socialement 
l’idée pour qu’elle trouve force et maturité pour éventuelle-
ment faire l’objet d’un processus d’innovation. Dans les entre-
prises, le processus créatif (appelé aussi processus d’idéation) ne 
peut être restreint à la phase amont du processus d’innovation. 
Le processus d’idéation et le processus d’innovation ne sont 
pas séquentiels, ils sont menés en parallèle, et se nourrissent  
mutuellement. 

Si vous deviez conseiller à des dirigeants la découverte de quatre 
auteurs, ce serait lesquels?
Arthur Koestler, The Act of  Creation, 1964; trad. française, Le Cri 
d’Archimède). Un merveilleux livre pour comprendre ce qu’est 
la création. Le livre a inspiré beaucoup des méthodes modernes 
de créativité. 
Henry Mintzberg, Rebalancing Society, 2015, sur Mintzberg.
org), un pamphlet virulent et captivant sur les rapports entre 
entreprises, état et communautés. 
Edmund Phelps, How Grassroots Innovation Created Jobs, Chal-
lenge, and Change (2013) qui argumente que la nouvelle phase 
de croissance de la société sera fondée sur la démocratisation 
des idées. 
Pierre Giorgini, La transition fulgurante, 2014, qui montre 
brillamment que cette fulgurance provient de la combinaison 
d’une nouvelle révolution techno-scientifique, d’un nouveau 
paradigme des modes de coopération entre les hommes et les 
machines, et d’une transition vers une 
économie plus créative. 
Propos recueillis par Alain Max Guénette, 
IMSI, HEG Arc

Le laboratoire des Techniques et de la Sauvegarde de  
l’Architecture Moderne produit et développe la connaissance 
des techniques et de la sauvegarde de l’architecture moderne 
et contemporaine. Cette connaissance multidisciplinaire s’in-
carne désormais dans une publication annuelle, les Cahiers du 
TSAM. Deux auteurs signent cette première livraison relative 
à des grandes œuvres de l’ingénierie du XXe siècle, explorant le  
devenir de certaines des plus remarquables 
et emblématiques structures en béton. 

La sauvegarde des grandes œuvres 
de l’ingénierie du XXe siècle
Franz GRAF, yvan DELEMONTEy
éDiTiONS PRESSES POLyTECHNiQUES 
ET UNivERSiTAiRES ROMANDES (PPUR), 
CAHiERS DU TSAM, N°1, 174 PAGES, 49.50 FRANCS
iSBN 978-2-889-15113-4

Logique patrimoniale
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D
e nombreuses notions se che-
vauchent ou s’entrechoquent 
dans ce petit livre écrit par une 
auteure annonçant une véri-
table révolution managériale. 
Comme une invitation à met-

tre de l’ordre dans cette profusion de concepts. 
L’ouvrage est composé de six chapitres dont le 
premier s’intitule Le capital humain revisité. 
L’auteure y défend le nécessaire passage du «capi-
tal humain» – théorie économique proposée par 
Gary Becker dans les années 1960 – au «capital 
émotionnel», celui-ci devant être le «booster» de 
celui-là. Le capital émotionnel est défini comme 
«l’ensemble des ressources – renvoyant aux com-
pétences émotionnelles – in-
hérentes à la personne, utiles 
au développement personnel, 
professionnel et organisa-
tionnel…» L’auteure précise: 
«La régulation des émotions 
renvoie à de réelles compé-
tences, qui sont utiles pour 
faire face aux adaptations né-
cessaires et aux changements 
qui interviennent dans nos 
sociétés.» Le décor est posé, 
au cœur du projet sont pla-
cées les «émotions» qui de-
vraient être mises en intelli-
gence, selon l’auteure, le plus 
précocement possible par le 
biais du système éducatif. 
L’intelligence émotionnelle 
est définie comme «capacité 
à reconnaître et à maîtriser les émotions en soi 
et chez les autres». Viennent alors à grands ren-
forts d’arguments d’autorité des études basées sur 
les neurosciences. Entre autres concepts, celui de 
«résilience» venant remplacer sans doute à notre 
âge postmoderne la vieille et surannée «grâce»! 
Dans le deuxième chapitre intitulé Le capital 
émotionnel «au cœur» et «le cœur» du capital 
humain et de la performance dans les organisa-
tions, l’auteure y prône le passage d’une posture 
de gestion à celle d’une économie de la ressource 
humaine: «Hand, Head et Heart», clame-t-elle. 
Advient alors la nécessité d’une «performance 
bienveillante» à la hauteur d’un «management 
bienveillant», sujet du troisième chapitre intitulé 
Le capital émotionnel des managers: du techno-
crate au mindful manager. L’auteure défend ici 
un leadership éthique de type téléologique plutôt 
que déontologique, un management résolument 
positif – au sens de la psychologie positive –, un 
management «mindful» ou de pleine conscience 
de surcroît. La responsabilité sociale des entre-
prises est invoquée. Le management «mindful», 
écrit l’auteure, «est le fruit de l’art et des scien-
ces du management, corrélés à des compétences 
professionnelles relevant du capital émotionnel 
et des valeurs qui le soutiennent. Elle redonne 
sa place à la formation, à l’éducation de manière 
générale et à la discipline des sciences de l’édu-
cation». Capital émotionnel et approche eudé-

moniste d’une performance et d’une économie 
mieux-/bienveillante est le titre du quatrième 
chapitre qui récupère les recherches de l’écono-
mie du bonheur, sous-discipline récente dont les 
tenants ont avancé l’idée que le bien-être ou le 
bonheur n’est pas corrélé à plus de croissance ou 
d’accumulation. Est alors présenté un outil thé-
rapeutique dans la veine de la psychologie posi-
tive: l’ACT – i.e. «Acceptance and Commitment  
Therapy» et son bras instructeur l’«Acceptance 
and Commitment Training» (ACT’). 
Cet «outil» va être largement développé dans le 
chapitre suivant intitulé La formation au ma-
nagement «mindful» pour créer des environne-
ments et organisations capacitants et prévenir 
les risques psychosociaux: une approche par le 
développement du capital émotionnel via l’ACT. 
«Notre programme, écrit l’auteure de ce livre, 
part d’une reconceptualisation de l’approche 
cognitive en prolongeant les travaux du condi-
tionnement opérant chez Skinner (1957) sur le 
langage et la cognition et de la théorie des cadres 

relationnels (…) qui en est le 
support théorique et expéri-
mental». Deux éléments sont 
alors charriés, la méditation 
comme mode opératoire (sic) 
et la théorie morale de l’éco-
nomiste indien Amartya Sen 
avec son concept il est vrai  
fécond de «capabilité», de 
sorte à rendre les environne-
ments «capacitants». 
Cet ouvrage au goût de 
«New Age» d’antan, s’inscrit 
d’abord dans une logique de 
«sentiment» comme disaient 
les représentants de l’École 
dite des Relations humaines 
dans la seconde moitié du 
siècle dernier pour s’opposer 
à une logique réduite aux 

seuls «intérêts» et à leurs calculs. Il s’inscrit aussi 
dans le sillage des critiques des grandes organi-
sations devenues incapables de s’adapter, et l’on 
peut ici rappeler l’émergence des approches de 
la «culture d’entreprise» à un âge où il devenait 
difficile de faire adhérer les personnes au projet 
de l’entreprise. Il s’inscrit encore et surtout dans 
la tendance à la psychologisation dans le monde 
des entreprises et des organisations, tendance à 
l’œuvre depuis les années 1980 visant à mettre 
la responsabilité sur les épaules des personnes 
plutôt que d’incriminer éventuellement les orga-
nisations du travail. Le discours est donc histo-
riquement situé. Et, il n’est pas neutre. Il est en 
lien avec le souci de moralisation, jusqu’au ma-
nagement, de ces dernières décennies. S’ajoute 
aujourd’hui une forte tendance à la spiritualisa-
tion du management dont l’ouvrage témoigne. 
Pas plus neutre est le choix de la psychologie 
comportementale clairement affichée et son sou-
ci d’adapter, de formater les personnes. 
La recherche de maîtrise «de ses émotions et de 
celles des autres» affichée floute ainsi toute ap-
préhension de l’«inconscient». Le bouddhisme 
est souvent mentionné comme une des sources 
d’inspiration de l’auteure. Mais cette approche 
apolitique, acritique et forcément instrumentale, 
si superficielle, ferait sans doute sourire les sages 
moines quelle que soit leur appartenance à l’un 
ou l’autre véhicule. 

Gestion et spiritualité

Charlie Munger: The Complete investor
Tren GRiFFiN
éDiTiONS COLUMBiA BUSiNESS SCHOOL PUBLiSHiNG, 224 PAGES, 
23 FRANCS, iSBN 978-023-117098-7

L’auteur fait ressortir les bases sur 
lesquelles s’est appuyé l’investisseur 
à succès tout au long de sa carrière. 
Celui-ci aurait intégré des «modèles 
mentaux» à partir des connaissances 
de plusieurs disciplines – économie, 
commerce, psychologie, manage-
ment… –, comme solide assise 
intellectuelle et psychologique. 

The Power of Broke: How Empty Pockets, a Tight 
Budget, and a Hunger for Success Can Become 
your Greatest Competitive Advantage
John DAyMOND
éDiTiONS CROWN BUSiNESS, 288 PAGES, 24 FRANCS
iSBN 978-1-101-90359-9

Et si les situations désespérées conte-
naient leur envers pour autant que 
l’on accepte de déployer une pensée 
différente? Out of the box! L’auteur se 
base sur son expérience d’entrepreneur 
– FUBU, For us, by us – pour montrer 
que sa situation de «fauché» lui a 
permis de réfléchir en «rupture», pour 
finalement créer et innover.

A Passion for Leadership: Lessons on Change 
and Reform from Fifty years of Public Service
Robert M. GATES
éDiTiONS KNOPF, 256 PAGES, 31 FRANCS
iSBN 978-0- 307-95949-2

Réflexion sur le leadership de la part 
d’un ancien Secrétaire à la défense 
américain, ex- patron de la CIA entre 
autres, qui s’insurge contre l’idée que 
les grandes organisations seraient 
rétives à tout enchantement. Il affirme 
au contraire que même les organi-
sations de grande taille peuvent être 
transformées. 

My Journey at the Nuclear Brink
William PERRy
éDiTiONS STANFORD UNivERSiTy PRESS, 270 PAGES, 23 FRANCS
iSBN 978-0-804-79712-2

L’auteur a servi les États-Unis en 
matière de défense sous la présidence 
de présidents démocrates. Témoin de 
l’évolution de l’armement nucléaire, 
il s’est efforcé de protéger le monde 
de ses menaces. Il nous permet de 
comprendre le risque toujours vif d’une 
guerre nucléaire. L’auteur présente les 
mesures qu’il juge urgentes. 

Between Debt and the Devil: Money, Credit, 
and Fixing Global Finance
Adair TURNER
éDiTiONS PRiNCETON UNivERSiTy PRESS, 320 PAGES, 31 FRANCS
iSBN 978-0-691-16964-4

Devenu président de la Britain’s Finan-
cial Services Authority lorsque la crise a 
frappé en 2008, l’auteur a joué un rôle 
central dans l’ordre financier mondial. 
Il aborde ici les causes de la crise, au 
premier rang desquelles la dépendance 
en matière de dette privée laquelle 
n’est, selon lui, en rien essentielle à la 
croissance. 

Pourquoi la musique?
Francis WOLFF
éDiTiONS FAyARD, 450 PAGES, 37 FRANCS
iSBN 978-2-213-68580-9

La musique est l’art des sons. L’auteur 
nous fait partager l’éblouissement que 
lui a procuré enfant cette définition ba-
nale en apparence. Il signe un excellent 
ouvrage de découverte et d’approfon-
dissement de la musique. Une théorie 
unique et un site permettant de mêler 
l’écoute à la lecture qui supplémente 
le livre. 

Une tendance actuelle vise à souhaiter une 
spiritualisation du management 

Mindful management & capital 
émotionnel. L’humain au cœur 
d’une performance et d’une 
économie bienveillante
Bénédicte GENDRON
éDiTiONS DE BOECK, COLL. MANAGER 
RH, 124 PAGES, 35 FRANCS
PRéFACE DE JEAN-MARiE PERETTi
iSBN 978-2-804-18891-7

AlAIn MAx Guénette
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«Le	bouddhisme	est	
souvent	mentionné	
comme	une	des		
sources	d’inspiration	
de	cette	approche.	
Mais	cette	approche	
si	superficielle	ferait	
sans	doute	sourire		
les	sages	moines	
quelle	que	soit	leur	
appartenance	à	l’un	
ou	l’autre	véhicule.»


